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LA CLOCHE REBELLE

La clvclîcfrceppcît l'air- (le se îarscoipa.
vîtrron Ifuic,.

Il y avait, au moyen âge, et plus récemment
encore en Lorraine, des fondeurs de cloches reé-
putés pour leurs oeuvres ; la tradition veut qu'ils
travaillaient mieux que nulle part ailleurs. Le
chef de la famille émigrait pour un temps plus
ou moins long avec ses fils; ils allaient, de dio-
cèse en diocèse, dle hameau en hameau, cherchant
à connaître les dons faits par les châtelains, ou les
quêtes prescrites par les évêques, offrant leurs
services là ou ils savaient qu'une cloche devait
être fondue. C'était une industrie tout comme
une autre, soumise aux us et coutumies des siècles
passés. Les fondeurs se considéraient même plus
privilégiés que leurs camarades des autres mé-
tiers, à cause de leurs relations avec la gent au-
tocrates ; les vieux préjugés dont le peuple est
encore trop imbu leur dtonnaient un peu de lati-
tude-de cette latitude si parcimionieusemient
tuesur(e,-voyageant par toute la France, exer-
çant leur profession comme ils tiouvaient. Leurs
outils étaient peu nombreux : ils creusaient la
fosse dans laquelle devait se couler le bronze près
de l'église, et le travail se faisait tant bien que niai.

Or donc, il y a très longtemps, une famille de
fondeurs s'en vint camper au village de Lusey.

Au temps où se uasse le récit suivant, ce vil-
lage était d'une tristesse morne ; une épidémaie
ayant décimé ses habitants, pour éviter le retour
du fléau, la châtelaine fit un legs important à
l'église. Ce legs consistait en marcs de vieil ar-
gent, qui devaient servir à fondre une cloche.

Des réjouissances furent données eîs l'honneur
de cette fameuse cloche ; la châtelaine en qualité
de marraine, composa elle-même les inscriptions
diverses qui devaient y être gravées et le jour
fixé pour la fonte, pas un habitant ne manqua
d'assister à la cérémonie.

Pendant que la châtelaine se montrait si géné-
reuse, le seigneur de Lusey, guerroyait dans le
midi contre les sectes religieuses révoltées; il fai-
sait à la tête de sa troupe, force prouesses pour
le roi, usant de représailles et oubliant le psardon.
Cette croisade eut cela de bon pour le pays, que
pendant un long temps, le gibet, silhouette sinis-
tre, demeurs veuf de victimes. D'un autre côté,
l'austérité voulue de la châtelaine, son aspect un
peu sévère éloignaient du manoir les trouvères
qui sillonnaient les campagnes à cet époque ; et
cependant il faut bien dire qu'elle aimait la "g aie
science

Le fondeur se mit à l'oeuvre et la cloche hissée
sur une charpente massive devint l'admiration de
tous les habitants. On mit plusieurs jours pour
la fixer dans le clocher percé de baies dont on
admire encore l'ai guille légère et ajourée. Le son
était franc et argentin; ses notes claires avaient
un écho très net dans le vallon et les noires elhe-
vi6uchées des alantours b'arrêtpient quandc elles
retentissaient, joyeuses. Le serf avait plus (l'ai-
sance à s'éloigner de sa cabane rappelé par la
voix d'Enguerrande. (On avait ainsi appeié la
cloche, du nom de sa marraine).

Mais un étonnement bien grand se produisit
quand la châtelaine donna l'ordre, pour la pre-
mière fois, de mettre la cloche en branle. Autant
le son avait été clair, autant il était sourd :c'était
dans le soir timide de mai, comme une voix rê-
veuse, qui disait des choses à peine distinctes, re-

ioulées ;on eût dit la voix d'une conscience qui re-
proche les fautes commises, un sombre écho qui
se voile affreusemient.

Les gens de la contrée crurent qu'un malheur
allait de nouveau s'abattre sur eux ; ils y étaient
tellement sujets ! De son côté, la châtelaine était
accablée par cette voix-muenace d'un chiâtimentl
-et unt beau jour elle lit comparaître devant elle
le fondeur. Elle lui dit sa déception amère, vio-
lente ; et l'accusa nettement d'avoir détourné des
mar-es de vieil argent lors de la fonte de lit clo-
che. Le vieux fondeur protesta (le son innocence,
assurant qu'il avait mis tous les marcs dlans le
creuset.

Pendant longtemps oit n'entendit plus la dlo-
elle quand !a nouvelle de l'arrivée soudaine du
seigneur au manoir se répandit. Il fallait en
signe d'al légresse sonner à toute volée. On se
porta donc à la rencontre du seigneur pendant
qu'un son voilé, brisé, affaibli, se répandait et
partout causait l'effroi.

Quel contraste ! Quelle ntote discordante que
celle de la cloche neuve parmi les cris de la foule!

Le châtelain, superstitieux, pour qui toute en-
trave en ses projets était un avertissement, cou-
çut, dès le moment où il connut l'histoire de la
cloche rebelle, de terri bles'sou pçons. On raconte
qu'il s'enferma longtemps dans la vieille chapelle
du manoir et qu'à l'heure de minuit, il psalmio-
diait avec l'aumônier.

On vit, par un beau matin d'été ensoleillé, des
gens traîner un homme garroté vers le gibet.
C'était un jeune page habile à dire les paroles
d'amour et à tourner les rondeaux. Et la cloche,
fit entendre un clair son argentin lorsqu'on dc-
cendit dans les froids caveaux de la seigneuriale
demeure le corps (le la châtelaine Engëuaerrande
dle Lusey. Juîîit\' LANTV.
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